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" L'élé sera probablemeot 
très eband, géBéraiement beau. 
malgré quelques périodes 

Alan, c'est entendu? Nous pouvons prendre 
ne* dispositions pour le* vacances) L'été sera beau 
et chaud? Oui. s'il faut en croire le mystérieux 
abbé Gabriel qui interroge le temps à I'INTRAN-
31GEANT et qui, ma foi, semble obtenir assez sou­
vent set secrets. 

Nous avens bien eu l'hiver qu'il nous avait 
prédit. Orages à part, souhaitons qu'd ait encore 
deviné jmte pour la saison estivale. 

/ ! écrit: 

En rèfle générale, un certain équilibre t'établit 
entre les saisons, aussi bien pour les pluies que 
pour la température. L'hiver très pluvieux de 
1910 fut suivi du bel été de 1911 ;' l'été très sec 
de 1893 précédait un automne remarquable par 
ses précipitations. D'après ces précédents, on 
pourrait légitimement espérer que le pluvieux pnn-
tem s actuel prépare les voies à un bel été. 

Cette probabilité, si séduisante, a besoin d'être 
confirmée par des considérations plus positives. 
U n e fois de plus, c'est à la théorie de la périodi­
cité que nous allons les demander. • • • 

L'application de la périodicité de 372 ans a la 
prévision du caractère de l'hiver dernier est abso-
1 urnent typique. 

Deux méthodes, qui s'étaient d'ailleurs rencon­
trées dans leur application l'année précédente, con­
cluaient au contraire cette année à des prévisions 
opposées. Cette contradiction des principes apparut 
nettement au congrès pour l'avancement des 
sciences tenu au Havre, au mois de juillet dernier. 

Tandis que les partisans du cycle de 100 ans 
annonçaient pour 1930 le retour du grand hiver 
subi par nos aïeux un siècle plus tôt, je 6s con­
naître mes prévisions qui, tout au contraire, por­
taient sur un hiver très doux, du moins jusqu'au 
mois de fév-ier. correspondant aux saisons simi­
laires de 1558 et 1186. L'hiver de 1186 avait été 
d'une douceur remarquable, si bien que la végé­
tation avait eu beaucoup d'avance dans toute 
l'Europe centrale. Quant à l'hiver de 1558. il était 
qualifié par un auteur allemand de la manière sui­
vante: Hiver doux et agréable du 11 novembre 
au 2 février. 

Il est inutile d'insister sur la remarquable coïn­
cidence qui s'est manifestée entre le dernier hiver 
et ses deux correspondants. La méthode nouvelle 
de prévision du temps a donné, une fois de plus, 
un résultat remarquable et ceux qui, fort légitime­
ment d'ailleurs, l'attendaient à ses applications, 
doivent être rassurés sur la solidité de ses bases. 

Cette constatation faite relativement au passé, 
pensons à l'avenir. Pouvons-nous espérer un bel 
été? En d'autres termes, possédons-nous sur les 
étés de 1558 et 1186 des renseignements suffisants 
pour l'établissement d'une prévision? 

Les documents, on le conçoit, ne sont pas nom­
breux. Cependant, Arago, dans ses notices, a classé 
l'été de 1558 dans les étés secs et chauds. La 
même impression ressort des documents belges. Par 
ailleurs, le mois de juillet 1558 fut caractérisé par 
un orage terrible qui traversa le Nord-Ouest de 
la France et les Iles Britanniques et fut particu­
lièrement violent dans la région de Nottingham; 
cet orage fut accompagné un peu partout de 
grains, de trombes et de fortes chutes de grêle. 

Coïncidence remarquable, les vieux chroniqueurs 
ont également signalé un orage très violent au 
cours du mois de juillet 1186; l'Artois, tout parti­
culièrement, eut à souffrir de ses déprédations. 

Ces observations diverses peuvent fort bien se 
concilier. D e s orages violents se produiront au 
cours d'un été très chaud, sans changer nettement 
sa physionomie. Il est fort possible, pareillement, 
que les premières semaines de l'été prochain soient 
orageuses et qu'elles soient suivies d'une longue 
période de beau temps. 

En résumé, les probabilités portent sur un été 
trie chaud, généralement beau, malgré quelques 
périodes orageuses. Les vacances seront bonnes 
dans toutes les régions. 

L'agriculture sera vraisemblablement favorisée 
pour la production, mais pourra craindre des dif­
ficultés à l'époque des récoltes. Espérons que la 
similitude ne se maintiendra pas jusqu'aux détails 
et que des orages violents, s'ils se produisent, seront 
limités «M surviendront assez tard pour ne pas 
compromettre la moisson. 

A B B É GABRIEL. 

LES QUARANTE ANS 

DE PARLEMENTAIRE 

DE LL0YD GEORGE : : 

(KerstsM View •* Os.) 
M. LL«m> GCOKCE. le leader du parti libéral 

il, célèbre en ce moment le quarantième 
s de set débuts à la Chambre 

Lf vaià ehoUgraphii avec ton chien Chew 

a * . Ckf9, ém m hS&h è Lamine. 

BILLET PARISIEN 

Livaenation 
de la troisième zona 

rhénane 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 17 MAI ( M I N U I T ) . 

La Commission des Réparations a prononcé 
aujourd'hui la mise en vigueur du plan Young. 
Cet acte officiel avant été remis au Gouvernement 
français, celui-ci a immédiatement pris des mesures 
pour l'évacuation de la troisième zone rhénane. 

A partir d'aujourd'hui nous somma donc offi­
ciellement assujettit au nouveau système des répa­
rations qui entraîne, entre autres conséquences, la 
disparition de la Commission da Réparatio ns. En 
proclamant que touta les conditions préalables à 
la mise en train du plan Young ont été remplies, 
cet organisme, dont le seul nom évoque toutes la 
difficultés à quoi l'on se heurta dans l'application 
du traité de paix, a donc signé sa condamnation 
à mort. 

Ainsi, la journée d'aujourd'hui marque un nou­
veau tournant de la période d'après-guerre. La 
Co nmisùon da Réparations était un da derniers 
vestiges de la solidarité da Alliés. Par elle, la 
vainqueurs pouvaient encore s'opposer aux vaincus. 
A la vérité, son existence était devenue dans la 
derniers temps plus théorique que réelle. Il 
n'empêche que la Allemands s'étaient attachés, 
lors da négociations de La Haye, à faire dispa­
raître une institution qui avait à leurs yeux la 
valeur d'un symbole. La nouvelle qui leur parvient 
ce soir n'est donc pas pour leur déplaire. 

Mais c'esl surtout Tordre d'évacuation de la 
dernière zone occupée qui provoquera chez eux 
un accès de joie btuyanle. Depuis plusieurs 
semaines, la journaux d'outre-Rhin avaient trouvé 
un nouveau prétexte à des attaques francophoba 
dans la prétendue mauvaise volonté qu'auraient 
montrée la autorités militaires françaises en pré­
parant les maures d'évacuation. La décision du 
Gouvernement français apporte à ces racontars 
intéressés un démenti éclatant. Le dernier délai 
d'évacuation a été fixé au 30 juin par les accords 
de La Haye; il est probable que ce délai ne sera 
pas dépassé, bien qu'un retard, s'il se produisait, 
ne nous serait pas imputable; mais nous opposerons 
l'élégance de nos procédés aux récriminations ger­
maniques. 

Puisse cette nouvelle marque de bonne volonté 
se.vir la cause de la pacification da esprits et 
préparer les voies de cette Fédération européenne 
dont M. Briand vient de jeter les basa! 

P.... 

Ï U ACADÉMIE DES SCIENCES 

Deux municipalités anglaises à Paria 

(Photo R. 'Manuel.) 

M. M A U R I N 

élu membre de l'Académie da Sciences 

Le plan Young 
est en vigueur 

depuis hier 
Paris , 1 7 mai . — I * Commiss ion des répa­

rat ions , réunie sous la présidence de M. Ghap-
eal. sénateur, a constaté, aujourd'hui, d'un 
commun accord avec le prés ident de l a 
K r i e g ^ a s t e n i o m m i s s i o n : 

V L a ratification d e l'accord de L a H a y e 
p a r l 'Al lemagne et la promulgat ion des lo is 
al lemandes ; 

2* La, ratification d u même accord p a r la 
Belg ique , la Grande- Bretagne, la F r a n c e e t 
I ' l t * l i e '• , . J 

3* La const i tut ion de l a B a n q u e des règle­
ments irtternationswix et son acceptat ion des 
engagements l a concernant, prévus à l'accord 
de L a H a y e , a ins i que la réception p a r l a 
Banque du certificat de dette du gouvernement 
al lemand et d u certificat de la Compagnie des 
Chemins de fer al lemands. 

Il a'en s a i t que le nouveau p lan entre e a 
v igueur e t e s t cons idéré c o m m e a y a n t é t é 
m i s e a exécut ion * part ir de c e t t e d a t e d a 
1 7 m a i . 

Cette constatat ion sera notifiée a toutes les 
puissances s ignataires de l'accord, et les rela­
t ions de la Commission des réparations avee 
l 'Al lemagne prennent fin dès cette mise à exé­
cut ion du nouveau p lan . 

Le prés ident du Consei l , e a conformité d e s 
déclaraUoaa d a O o a v e n i e m e a t d e v a n t l e s 
Chambres , a donné l'ordre de procéder à 
l ' évacaat loa «te la tro i s i ème xoae reéaas j s 

• 

LA CHAMBRE HONGROISE 
RATIFIE LES ACCORDS DE PARIS 
Budapes t , 17 mal . — La c h a m b r e de s 

députés a a d o p t é , . à une g r a n d e major i té , l e 
proje t de loi c o n c e r n a n t l * - » t » e a t 4 o n d e s 
accords d e P a r i s , 

• L E SROUPE DES MEMBRES DES MUNICIPALITÉS ANGLAISES 

PHOTOGRAPHIÉS DEVANT L'HOTEL DE V / U X (Wide World Saaéaa.1 

Les membres de la Municipalilé de Wal-Hartlepool, ainsi que ceux de Thornaby on Tees, 
deux villa qui furent bombardées par la Allemands pendant la guerre, sont arrivés à Paris. Ils 
se sont rendus à VHôlel de Ville et sont allés déposer une gerbe sur la tombe du Soldat inconnu. 

Paris , 17 mal. — Voici un résurai 
mémorandum relatif ft l 'organisation d'un 
rég ime d'union fédérale européenne qr.e le 
minis tre des Affulres é trangères a fai t remet­
tre. <e mat in , aux pu i s sances européennes , 
m e m b r e s de la S . D X . et a c o m m u n i q u é pour 
l ' Information a u x autres p u i s s a n c e s m o n ­
d i a l e s : 

E X P O S É D E LA Q U E S T I O N 

A la réunion européenne 4 a 9 septembre 
1 9 2 9 tenue, il «Centre, a la d e m a n d e du 
représentant de la France e t qui consacra i t 
déjà l e principe d e l 'union morale euro­
péenne , l es représentant s qua l lnés de s v i n g t -
sept E t a t s européens , m e m b r e s de la S.D.N. , 
o n t é té u n a n i m e s à reconnaî tre la n é c e s s i t é 
d'un effort e n v u e de l 'Inst i tut ion, entre peu-
p-es d'Europe, d'une sorte de l ien fédéra l qui 
é tab l i s se e n t r e e u x un rég ime da c o n s t a t * » 
so l idar i té et leur permet te , d a n s tous l e s c a s 
toû ce la sera i t nécessa ire , d'entrer e n c o n t a c t 
laUBtUia t tfbiïr "Je- r^gléraetit dest ^oWSÉrB» 
suscept ib les de l e s . intéresser e u c o m m u n . 

Le représentant de la F r a n c e a r e ç u m a n -
l'.at de préc i ser a u x g o u v e r n e m e n t s consu l t e s 
les p o i n t s e s s e n t i e l s sur l e sque l s deva i t por­
ter leur étude, puis de recueil l ir l es conclu­
s i o n s de c e t t e large consu l ta t ion d a n s un 
rapport a soumet tre aux dé l ibérat ions d'une 
n o u v e l l e réunion européenne lors de la pro­
cha ine a s s e m b l é e de la S.D.X. 

Cette entrepr i se t rouve sa just i f icat ion 
d a n s le s e n t i m e n t éprouvé par tous l e s E t a t s 
européens d'une responsabi l i té co l l ec t ive e n 
face du danger que const i tue pour la p a i x 
européenne, au point de v u e polit ique a u s s i 
b ien qu'économique e t social , le m a n q u e de 
< j h : s i o n d a n s le groupement de s forces ma-
t 'r i e l l e s e t m o m i e s de l 'Europe. 

La consul tat ion porte sur quatre points 
e s s e n t i e l s : 

1° Néces s i t é d'un p a c t e d'ordre général 
auss i é lémenta ire fut-i l , pour aff irmer le prin-
( ' . , e .'. • l 'union morale européenne et consa­
crer so lenne l l ement le fai t de la sol idarité 
ins t i tuée entre fctats européeus . Les gouver­
n e m e n t s s i gna ta i re s l iés a l 'orientat ion géné­
rale d'une certa ine pol i t ique c o m m u n e en 
T-e de l 'organisat ion pacifique de l 'Europe, 
s ' engagerctent t prendre régu l i èrement con­
tact dans des réunions périodiques on extra­
ordinaires : 

2* N é c e s s i t é d'un m é c a n i s m e propre a 
assurer a l 'union européenne l e s o r g a n e s 
ind i spensab le s a l ' a c c o m p l i s s e m e n t de sa 

tache ; 
3° N é c e s s i t é d'arrêter d 'avance l e s direc­

t ive s e s sen t i e l l e s qui devront déterminer l e s 
concept ions généra l e s d u Comité européen e t 
le guider d a n s s o n trava i l d'étude pour l 'éla­
borat ion du p r o g r a m m e d'organisat ion euro-
p ; ; n n e ; 

4* D é t e r m i n a t i o n du c h a m p de coopérat ion 
européenne , n o t a m m e n t dan» l e s d o m a i n e s 
su ivant s : é conomie générale , out i l lage écono­
mique c o m m u n i c a t i o n * e t • transi t , • finances, 
travai l , h y g i è n e , coopérat ion - InteUectaeUe, 
rapports interparlementaire» , adtntnietra-

tioïi , e t c . 
CONCLUSION 

Le C o u . o r n e m e n t f rança i s a voulu s 'en 
tenir pour de s raisons purement prat iques a 
une concept ion s u s s l é l émenta ire que possi ­
ble de sa consu l ta t ion , n o n -J******* 
l imiter , d a n s se» v œ u x , l e s poss ib i l i t és de 
d é v e l o p p e m e n t fu tur d'une organ i sa t ion fédé­
rale de l 'Europe, m a i s parc» q u e . d a n s l é t a l 
ac tue l d u m o n d e européen e t pour accroître 
l e j c h a n c e s d i s s e n t i m e n t u n a n i m e * u n e 
première posi t ion concrète suscept ib le de 
conci l ier tous Intérêts e t toutes s i tuat ions 
particul ières . O l importe e s s e n t i e l l e m e n t de 
s 'a t tacher a u x d o n n é e s Initiale» de» quelques 
vues très s imple s . 

Il appart i endra 'au t e m p s d'assurer avec l a 
v i e p a r u n e évo lu t ion c o n s t a n t » e t par u n e 

sorte d e créat ion cont inue , le p le in épanouis ­
s e m e n t de s mesurée naturel le» • que l 'union 
européenne pourrait porter e n e l l e - m ê m e . Le 
G o u v e r n e m e n t français en d e m a n d a n t a u x 
Gouvernements consul tés de lui faire tenir 
leur» r ê v o n s » ! » * » • « 1» 1 5 Juillet, e x p r i m e 
lVspolr que c e s réponses inepsrées du large 
souei de fa ire droit a l ' a t t en te des peuple» 
e t aux aspirat ions de la consc ience euro­
péenne fourniront l e s é l é m e n t s - d ' e n t a n t e e t 
Ta conci l iat ion p e r m e t t a n t d' inst i tuer a v e c 
un premier e m b r y o n d'organisat ion fédérale 
le cadre durable de ce t te coopérat ion euro­
péenne dont le programme pourra ê tre arrêté 
a la p r o c h a i n e • réunion d e G e n è v e . 

L ' h e n r e n ' a Jansala é t é pfa»«a»e-âc» rd plus 
pressante p*or 'l'IltuT»la>a,l»Ty.l»>aas>-<a1XvT» 

La politique 
de la Fédération 

républicaine 
Marseille, 17 :nrr. — Voici les pr inc ipaux 

passages de la déclaration de la Fédérat ion 
républicaine, présenté» au nom du Comité 
exécutif par M. Jean Baudoin. 

« La Fédération républicaine de France se 
i'élieite (le e t que le glissement à gauche 
tenté à plusieurs reprises, sous la fausse 
qualification de Concentration républicaine, 
ait chaque fois échoué, grâce à la fermeté 
cies élus du parti et des parlementaires. 

» Il importe plus que jamais d'affermir la 
majorité républicaine "nationale, sans attenter 
à l'autonomie, ni à In liberté d'initiative et de 
critique de ses éléments dans le pays , en réta­
blissant le Comité de concil iation et d'arbi­
trage des part i s et des groupements antiear-
tell istes au palais Bourbon, en inst i tuant une 
liaison entre les groupes de la majori té mi­
nistérielle. 

» La pol i t ique de dégrèvement entreprise 
par le Gouvernement répond aux v œ u x de la 
Fédération républ icaine de -France» à. candi» 
t ion qu'elle sauvegarde strictement l'équilibre 
budgétaire, mais elle ne, dpit retarder en rien 
\lt'ft>j^W'nëe^st)^-H'vt^ta de no**> fis­
ca l i té nationale, départementale et commu­
nale, ni la mise . en valeur par leur rest i tution 
c l ' initiative privée de monopoles industriels 
et commerciaux de l'Etat, insuffisamment 
product i fs . 

» L a pol i t ique de défense de l'agriculture 
doit être développée et l 'équipement écono­
mique appel le comme complément l 'équipe­
ment colonial . 

» Demeurant fidèle a. l ' institution des 
Assurances sociales, la Fédérat ion républ i ­
caine décide de continuer sa c a m p a g n e p o u r 
que la réforme des Assurances sociales de­
vienne p lus faci lement appl icable . 

» L'école unique pose , en le restreignant 
et sans le résoudre, le vaste problème de l a 
réforme scolaire auquel le proje t de loi 
Warren sur l'office national des bourses 
d'enseignement d'études et d'entretien apporte 
une solut ion prat ique et équitable. 

» La Retraite du combattant sat isfai t l e 
profond sentiment de justice de la nat ion f ran­
çaise. 

» La Fédérat ion entend que le p lan Y o u n g 
marque le dernier stade des concessions na­
tionales, que le statut territorial de l 'Europe 
établi p a r les traités demeure intangible et 
qu'en attendant que la Société d e s Nat ions ait 
été dotée des moyens de fa ire l a pol ice de 
l 'Europe et du monde, la sécurité terrestre, 
marit ime et aérienne de la France e t de ses 
colonies, soit assurée p a r une frontière, une 
armée, u n e flotte et un sys tème d'all iances à 
la mesure de ses besoins. 

» El le mènera la lutte contre la poussée 
collectiviste dans une large et confiante colla­
boration avec les part is anticartell istes et an -
t collectivistes, qui défendent, comme elle, l e 
progrès de la démocratie sur la diffusion da 
1* propr ié té individuelle et la protect ion de la 
famil le également menacée p a r l ' injustice des 
lo is fiscales et l'insolence publique de l'immo­
ralité. 

» E l l e unit dans un même sent iment d'affec­
tueuse grat i tude et de pro fond attachement son 
président , M. Louis Marin, et les membres de 
son bureau. E l l e adresse aux ministres , mem­
bres de l 'Association, ALM. Georges Pernot , 
Dés iré F e r r y , -Oberkiroh et Sarot, l 'assurance 
de sa vive sympathie et à M. André Tardieu, 
président d u Conseil , le sincère hommage de 
sa confiance. » 

» 
Le dépoté César Chabron 

cause du scandale dans une église 
Mayannne , 17 mal. — Le député César 

Chabron a c a u s é un vér i table scanda le ft 
l ' cccas ion d e s obsèques de s o n fila J a c q u e s , 
décédé a r a g e de d ix -hui t ans . P o u r s e v e n ­
ger de M. l 'archiprêtre de N o t r e - D a m e de 
M a y e n n e qui . a la su i te de se s v o t e s ant i ­
c l ér icaux e t e n exécut ion d e s ins truct ions de 
l 'autori té rel igieuse, lui a Interdit de s e pré­
s e n t e r a l a communion , l e d é p u t é soc ia l i s te 
lui a crié, pré» d u ca ta fa lque , d e n e p a s don­
ner l 'absoute. 

E n i dépi t des m e n a c e s de M. Ohabrun, 
l 'archiprêtre de N o t r e - D a m e a procédé a la 
cérémonie de l 'absoute . 

cons truct lve en Europe . Libérée b i en tô t des 
pr inc ipaux probrème» matér ie l s e t m o r a u x 
censéeut i f e a la dernière guerre, l 'Europe 
nouve l l e apparaî tra i m m é d i a t e m e n t d isponi­
ble pour un effort pos i t i f e t qui réponde k un 

nouveau . 
S'unir pour v i v r e e t prospérer, te l le e s t la 

str icte n é c e s s i t é d e v a n t laquel le s e trouvent 
iT'arrnasia les nat ion» d'Europe. L e s e n t i m e n t 
des p e u p l e s s 'es t d é j à m a n i f e s t é a c e s u j e t 
A u x GotsvatnMMBt» d 'assumer enjouTu'hul 
leur»' 

Les sanctions 
contre les postiers 

grévistes 
Paris . 17 mal. — Le min i s tère des P.T.T. 

communique la noie su ivante : 
« Conformément a s e s déc larat ions d'hier. 

la minis tre des P .T .T . a prononcé une pre­
mière série de sanct ions , d'une part, a l ' é s a r j 
de meneurs qui ont entraîné leurs camara­
des a la cessat ion d u travai l ; d'autre part, a 
l 'égard d 'agents qui se son t fa i t remarquer 
part icul ièrement au cours d e s récents inci ­
dents e t dont la culpabi l i té ne peut être mise 
en doute . Ces sanct ions sont les s u i v a n t e s : 

» 1" Ont é té frappés de la peine de la révo­
cat ion ; MM. Gavet , contrôleur; Garcin, c o m ­
mis ; M m e Cazanave , dame e m p l o y é e : Ml;e 
G a u m e , d a m e employée ; M m e Bluteau , dame 
e m p l o y é e ; M m e Mesnier , d a m e e m p l o y é e ; 
Mlle Bonnin , d a m e employée : Mlle J a m i n , 
dame e m p l o y é e : M m e Thleffry. survei l lante 

» '1' Ont é t é frappés de la pe ine de la mise 
en disponibi l i té d'office : 

» M m e Juquel ier , dame employée : Mlles 
Tible , d a m e e m p l o y é e : Layris , dame em­
ployée : M m e s Bourgeois , dame employée : 
Mant , d a m e e m p l o y é e ; MM. Leclercq, a g e n t 
manipu lant ; Bartbe , commis : Mlles Leeocq, 
d a m e e m p l o y é e ;' Decaux , dame employée ; 
MM. Malngaul t , c o m m i s ; Astruc, c o m m i s ; 
Sardin. c o m m i s : Vil lefort, a g e n t manipu­
lant ; B o n n a y , agent manipulant ; Dafonrg , 
c o m m i s : L a s s u s , c o m m i s ; Maroc, c o m m i s . 
Joseph Durand, c o m m i s principal ; Joseph 
L'spuunn. c o m m i s ; Constant , c o m m i s princi-
]"a". : Letzel l ier, c o m m i s : Fournerat . c o m m i s ; 
S c u g e . surnuméraire ; Baixas . c o m m i s . 

3° A é té frappé de la pe ine de l 'exclusion 
déf init ive des cadres . M. Vexer , jeune uiani 
pulant. 

Ces peines ont été prononcées sans inter­
vent ion du Consei l de disc ipl ine , par appli 
eiition de l 'article du décret do '-'.', septem­
bre im:> . 

Par ail leurs, un certain nombre d 'agea t l 
o igan i sa tenrs du m on r a i e n t de grève et 
dont ta culpabil i té 1 1 an moins uu:s i grave 
n'ont pas pu c ire révoqué» d irec tement par 
la ministre parce que n'étant pas de servie? 
1U 11e tombent pas sous le coup de l'art Ici* 
13 du décret du .:> septembre l i»19 qui ne 
v i s e que le relus col lectif ou concerté de 
service. Ces a g e n t s seront traduits très 1 ro-
Ct.ainement devant le Conseil de discipl ine. 
Ce sont : MM. I fathé , rédacteur, secrétaire 
général du g r a d i e n t national des a g e n t s : 
Ccurrière, c o m m i s , secrétaire général adjoint 
du Syndica t nat ional des a g e n t s ; Dupont , 
contrôleur , . secrétaire adminis trat i f du S y n ­
dicat na t iona l des a g e n t s ; V a y s e t t e , c o m m i s 
principal ; Constant , c o m m i s ; Dalzon, com­
m i s ; Mlle Granchamp, dame e m p l o y é e . 

L'enquête rég lementa ire est déjà ouvert.: 
e t rcer fn t 'les CuiRTi'nev '">*-**- • •*•- >'-

LE NOUVEAU CONSERVATEUR 

DU CHATEAU 

DE FONTAINEBLEAU 

M. R O B E R T R E Y 

qui succède à M. Georges d'Esparbès 

Le « Comte-Zeppelin » 
part dimanche 

p r l'AmÉrique du M 
Le dirigeable « Graf-Zeppel in » partira di­

m a n c h e pour Rio de Janeiro , a v e c 4 2 passa ­
gers . 

Le cap i ta ine L e h m a n n a f a i t l e s déclara­
t ions s u i v a n t e s a u s u j e t d u v o y a g e , qu i c o m ­
mencera l e 18 m a l , du dirigeable « Graf-
Zeppel in s : 

V ingt -deux passagers prendront part an 
vol d e Fr iedr ichshafen à Sévi l ie . Après un 
arrêt de douze heures d a n s ce t t e vil le , l e vol 
sera poursuivi a des t inat ion de Rio de J a n e i n 
e t P e r n a m b o u c . V i n g t p a s s a g e r s feront le 
v o y a g e Sév i l l e -Rio de Janeiro . 

Après un séjour d e d e u x ou trois jours a la 
H a v a n e , le d ir igeable s e rendra d irec tement 
à Lakehurst , où un arrêt d e d e u x jours e s t 
prévu. Le retour en A l l e m a g n e aura l ieu dl 
r e c t e m e n t v ia Sévi l i e . Le « Graf-Zeppel in » 
d o i t arriver a Fr iedr ichshafen entre le 8 e; 
1» 9 ju in . 

Pour la première grande é tape Fried-
richshafen-Rlo d e Janeiro , l e dir igeable e m ­
portera du c o m b u s t i b l e pour 1 2 0 heures de 
vo l . L'équipage s e u l comprend 4 2 h o m m e s . 
Outre l e s passagers , l e Zeppel in transportera 
d r courrier a des t inat ion d e s d e u x Amériques . 

L e prix du v o y a g e Fr iedr ichshafen-Fr led-
r l chshafen e s t de 8 .S00 m a r k s ( 2 1 2 . 5 0 0 f r . ) . 

Le dir igeable e s t assuré pour la s o m m e de 
2 . 8 0 0 . 0 0 0 dol lars e t r é q u l p a c e p o u r 1 . 5 0 0 . 0 0 0 

Une fermière de Cagnoncles 
est trouvée pendue 

et son mari est arrêté 
La paisible commune de Cagnonales, près 

de Cambrai, connaît, depuis huit jours de sue-
eesaifs émois , dont le dernier et 1» p l u s consi­
dérable était provoqué, vendredi, p a r le décès, 
er. des conditions suspectes, d'une fermière d u 
pays . 

Un cultivateur. Oscar Dambrine, 3 8 ans , 
avait épousé Mlle Victoria Legrand, actuelle­
ment âyée de 36 ans. 

L'un et l'autre des époux étaient i ssus d'ex-
cel lestes famil les du pays . Lui, fils de cult iva­
teur et brasseur : elle, fille du fermier de la 
« Censé des Vingt ». 

Installés dans une petite exploi tat ion e n 
face du Calvaire, avec un cheval, quelques 
vaches, un peu de bien ;i fa ire fructifier, l es 
épeux Dambrine-Legrand pouvaient connaître 
l'aisance et espérer la prospérité . 

Malheureusement, ie mari, qui avait fa i t 
toute la guerre, s'adonna à la boisson et, bien­
tôt, son déplorable penchant fut suivi p a r sa 
femme. 

Des scènes très fréquentes surgissaient dans 
ce milieu où l'on buvait exagérément, et sou­
vent, la nuit, la femme Dambrine. devant 
l'attitude de son mari, la menaçant de l a 
pendre et de se détruire ensuite d'un coup de 
fusil , devait clien her refuge dans le vois inage 
e*. aller se coucher dans les granges d'aientour 
où, par commisération, on lui accordait l'hos­
pitalité. 

Jeudi , le ménage, où tout était d'une saleté 
repoussante et ou le grabat servant de l i t 
n'était p lus qu'une couche infecte, recevait un 
tonnelet de vin de vingt-sept litres. 

Ce fut alors une beuverie ininterrompue. 
Le lendemain, vers 10 heures, Dambrine s'en 

fut aux champs où, du reste, il ne travail la 
pas. A son retour, vers 12 h. 30, i l revint au 
iogie et peu de temps après il en ressortit 
criant « Au secours » et demandant où était 
sa femme. 

Il ne fallut pas longtemps p o u r découvrir 
eeUe e i pendue dans l'écurie, à l'un des bar­
reaux du râtelier en fer. 

L u cordeau servant à conduire les chevaux 
lu: enserrait la tête, passant de la nuque entre 
1" nez et la bouche, alors que plus bas un 
sillon marqué autour du cou indiquait com­
ment réellement l 'asphyxie avait été détermi­
née. 

Au reste, i l était apparent que le cordeau 
avait glissé sur le barreau de fer à la f a o o r 
d une corde roulant sur une poul ie . 

Le corps ainsi suspendu avait les p ieds tou­
chant le sol, et la malheureuse, dans sa main 
crispée, tenait encore l'éclat d'aa ayant servi 
à assalsèrinêT soh déjeuner. 

Les circonstances de w t t e fin lamentabU 
rj&raren* d'autant p lus suspectes que, l'an 
dernier, Dambrine, en présence d'un Jean* 
domestique, pupi l l e de l 'Assistance publique, 
avait essayé de pendre sa femme. 

Devant les circonstances entourant le décès 
de la dame Dambrine-Legrand, les gendarmes 
cVIwuy emmenèrent le cultivateur à leur ca ­
serne o ù i l fut gardé à vue et longuement i n ­
terrogé. 

M. le capita ine Courtois, commandant l a 
gendarmerie de l'arrondissement, se rendit s u r 
les l i eux et se transporta à Iwuy , o ù il p o s a à 
Dambrine les questions nécessitées par- le» 
événements. 

A toutes celles-ci, Dambrine o p p o s a de cons­
tantes dénégations. 

Samedi après-midi , I L le docteur T i m a l , , 
médecin-légiste, a procédé à l 'autopsie du ca - ' 
davre, conformément aux indications données 
par le Parquet . 

• . 

M. Tardieu est parti pour Lyon 
Par i s , 17 mal . — M. A. Tardieu, a c c o m ­

p a g n é de M. Cazel. c h a r g é de m i s s i o n a u 
Cabinet d e la prés idence du Conseil , a q u i t t é 
Parts , c e t après-midi , a 17 h. 0 5 , pour s a 
1 ndre a L y o n où il présidera d e m a i n l e b a n ­
quet de c lôture du Congrès de l 'Union n a ­
tionale de s Combat tants . 

Le prés ident du Consei l sera d e retour à 
Par i s lundi. 

PRÈS DE CENT MILLIONS D'OR 
ARRIVENT EN FRANCE 

Boulogue-sur-Mer, 1 6 mai . — P a r l e p a ­
quebot de 17 h. 3 0 , v e n a n t de Fo ikes tone , 
son t arr ivés 1 1 8 ca i s s e s d'or d'un poida to ta l 
de 6 .300 ki los représentant u n e s o m m e de 
0 9 mil l ions 3 8 6 . 0 0 0 francs . 

UNE VISITE 
A UN GRAND ÉCRIVAIN 

ANGLAIS 

(Wiat W—U » » i i e ) 
C BERNARD S H A W FAISANT S E S A D K U X 

A SES PETITES VTSITEUSE» 

Les sœurs Mavby, les (rots peu'les jumcllu 

actrica de cinéma d'Hollyttood, tant aUiee 

rendra voua au célèbre écrivain antjiait G. 
\ 4 4 fTMÎWn • • «éaarajrWalNBBÇa»» 


